
PARDON ET MISERICORDE
LE PARDON VOULU PAR LE DIEU DE JESUS CHRIST
Au cœur de l’année de la Miséricorde et du Carême, et dans la suite des mots spirituels précédents, je vous propose de continuer de réfléchir sur le pardon, mais cette fois-ci du côté de l’homme. A quel pardon les disciples de Jésus-Christ sont-ils appelés, et pourquoi ?
Commençons en prenant un évangile, en Matthieu, où Jésus s’exprime sur le pardon.
« Alors Pierre, s'avançant, lui dit : "Seigneur, combien de fois mon frère pourra-t-il pécher contre moi et devrai-je lui pardonner? Irai-je jusqu'à sept fois ?" Jésus lui dit : "Je ne te dis pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à 77 fois. A ce propos, il en va du Royaume des Cieux comme d'un roi qui voulut régler ses comptes avec ses serviteurs. L'opération commencée, on lui en amena un qui devait 10.000 talents, c’est-à-dire 60 millions de pièces d’argent. Cet homme n'ayant pas de quoi rendre, le maître donna l'ordre de le vendre, avec sa femme, ses enfants et tous ses biens, et d'éteindre ainsi la dette. Le serviteur alors se jeta à ses pieds et il s'y tenait prosterné en disant : Consens-moi un délai, et je te rendrai tout. Apitoyé, le maître de ce serviteur le relâcha et lui fit remise de sa dette. En sortant, ce serviteur rencontra un de ses compagnons, qui lui devait cent deniers ; il le prit à la gorge et le serrait à l'étrangler, en lui disant : Rends tout ce que tu dois. Son compagnon alors se jeta à ses pieds et il le suppliait en disant : Consens-moi un délai, et je te rendrai. Mais l'autre n'y consentit pas ; au contraire, il s'en alla le faire jeter en prison, en attendant qu'il eût remboursé son dû. Voyant ce qui s'était passé, ses compagnons en furent navrés, et ils allèrent raconter toute l'affaire à leur maître. Alors celui-ci le fit venir et lui dit : Serviteur méchant, toute cette somme que tu me devais, je t'en ai fait remise, parce que tu m'as supplié ; ne devais-tu pas, toi aussi, avoir pitié de ton compagnon comme moi j'ai eu pitié de toi ? Et dans son courroux son maître le livra aux tortionnaires, jusqu'à ce qu'il eût remboursé tout son dû. C'est ainsi que vous traitera aussi mon Père céleste, si chacun de vous ne pardonne pas à son frère du fond du cœur." » (Mt 18, 21-35)
Est-il vraiment possible de pardonner ainsi ? La réponse est nécessairement oui, car le Christ ne peut nous demander de faire quelque chose d’illusoire ou d’impossible. Mais alors, pourquoi et comment pardonner sans cesse ? En effet, dans l’évangile, Jésus répond à Pierre qu’il faut pardonner 70 fois 7 fois, c’est-à-dire infiniment, puisque le chiffre 7 symbolise dans la Bible la plénitude. Pierre, dans sa question, voulait souligner qu'il y en a qui dépassent quand même les limites ! Pardonner une fois, deux fois, trois fois, passe encore ! Et Pierre se croit très généreux en proposant de pardonner jusqu'à sept fois au récidiviste incurable qui ne cesse de faire du mal ! Et puis, que fait-on quand c’est vraiment « impardonnable » ? Mais Jésus, lui, fait éclater tous nos calculs et il nous invite à pardonner à l'infini. Il le montre par la parabole des deux serviteurs.

Le serviteur qui a une dette envers le roi est dans une situation sans issue. En effet, il doit 60 millions de pièces d’argent à son maître. Cette somme, si on la compare au salaire journalier d’un ouvrier du temps de Jésus, représente le travail de 165 000 ans ! Autant dire que la promesse, « Patiente, et je te rembourserai tout », est impossible à tenir. Et le maître le sait fort bien. Ce serviteur qui doit tout à son roi, c’est chacun d’entre nous face à Dieu. Par tout ce que nous avons reçu de lui, à commencer par le don de la vie, jusqu’à nos refus de répondre à son amour et qui s’appellent nos péchés, nous sommes totalement insolvables : notre dette d’amour est impossible à combler. Et pourtant, nous le supplions pour notre pardon. Quelle est alors l’attitude du Seigneur face à cette démarche ? Eh bien, elle est celle du roi de la parabole : non seulement il nous écoute, non seulement il est ému, non seulement il pardonne, mais il annule complètement notre dette ! Du jour au lendemain, nos péchés nous sont remis, pour peu que nous demandions vraiment et sincèrement d’en être délivrés, en les regrettant. Nous nous retrouvons purifiés de nos fautes. Dieu est au-delà de la justice pure. Il est Amour, Miséricorde ! 

Et puis le serviteur va rencontrer un de ses semblables qui lui doit une somme d’argent de 100 deniers (3 mois de travail), somme ridicule par rapport aux 60 millions que lui-même devait et dont il vient d’être libéré. Mais le mauvais serviteur refuse d’avoir pitié à son tour, et il n’accepte pas d’avoir pour son compagnon la même attitude que le roi. Cela, c’est l’homme quand il refuse de pardonner aux autres, alors que Dieu, lui, ne cesse de lui pardonner !

Cet évangile, vous le comprenez bien, c’est notre propre histoire ! Nous sommes admiratifs devant ce roi qui remet tout. Nous sommes d’accord avec lui quand il punit le mauvais serviteur et scandalisés par le refus de ce dernier. Et pourtant, nous sommes bien un peu pareils. Le mauvais serviteur est ridicule dans sa méchanceté. Et ce ridicule est flagrant, parce que la différence entre 60 millions et 100 deniers est un signe accessible, tangible. Mais quand nous refusons de pardonner aux autres, aussi grave que puisse paraître l’offense dont nous sommes l’objet, nous sommes encore plus en décalage. Simplement, ce décalage est moins choquant, moins apparent, parce que nous ne sommes pas conscients de la dette que Dieu nous remet sans cesse, puisque chacune de nos fautes offense l’amour infini qu’est Dieu. Même les 60 millions ne sont rien à côté. Et quand nous refusons de pardonner aux autres, nous ne nous rendons pas compte que ces autres ont aussi été eux-mêmes pardonnés par Dieu. Saint Jean Chrysostome, un grand théologien du début de l’histoire de l’Eglise, disait à ce sujet : « L’évangéliste te fait ainsi comprendre que même si tu pardonnes à ton frère 70 fois 7 fois, tu n’as rien fait de magnifique ; au contraire, tu es encore très loin de la clémence du Seigneur, et tu ne donnes pas autant que tu as reçu... » 

La prochaine fois, nous verrons pourquoi le Christ nous commande de pardonner…

